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1.
Michelle Forbes venait juste de sortir de sa voiture pour prendre son service à l’hôpital St. Marshall quand une ambulance pila devant l’entrée principale sans prendre le temps d’aller se garer devant le service de traumatologie.
Mauvais signe, songea-t-elle en accourant.
— De quoi s’agit-il ? demanda-t-elle aux deux ambulanciers qui se précipitaient avec la civière dans le hall grouillant de l’hôpital en criant aux gens de s’écarter.
— Ah, vous êtes là, docteur Forbes ! s’exclama l’un d’eux. Tant mieux ! Accident de la route. Cycliste de vingt-sept ans. Femme. Son casque, qui n’était pas attaché, a valsé sous le choc. Sa tête a heurté la chaussée. Sans connaissance depuis, mais ses pupilles réagissent à la lumière. Respiration normale. Fracture de l’avant-bras droit et peut-être du pelvis. Deux autres ambulances sont en route, avec dans l’une un couple de personnes âgées qui toutes les deux répondent aux questions et dans l’autre une femme enceinte de huit mois, inconsciente. Les pompiers étaient en train de la désincarcérer quand nous sommes partis.
— Merci, dit Michelle en appuyant sur le bouton d’ouverture de la porte du service de traumatologie.
Ses mains étaient agitées d’un léger tremblement, qu’elle s’efforça de contrôler en serrant les poings.
Les têtes se tournèrent vers elle quand elle entra comme un ouragan dans le poste des infirmières.
— Vérifiez qu’il n’y a pas d’hémorragie interne, lança-t-elle. Réservez une place tout de suite pour un scanner du crâne. Faites venir un orthopédiste pour examiner les fractures. Je reviendrai les réduire moi-même. Prévenez le service d’obstétrique et d’orthopédie que d’autres blessés arrivent.
Les infirmières se mirent aussitôt en mouvement comme la troupe d’un ballet bien réglé.
— Trois autres blessés sont en route, continua-t-elle. Une femme inconsciente enceinte de huit mois et deux personnes âgées conscientes. Procédez à leur admission et débrouillez-vous pour que personne ne ressorte les pieds devant !
Là-dessus, elle fila dans la salle de garde, où elle se lava les mains puis enfila une blouse et une paire de gants chirurgicaux. En quelques secondes, elle était prête.
Tu parles d’un retour au boulot en douceur ! En tout cas, les tremblements de tout à l’heure avaient totalement disparu. Nul doute qu’ils avaient été causés par la montée d’adrénaline. Mais elle était de retour, solide sur ses jambes et contente d’être là. L’hôpital, avec sa normalité, le travail, les amis, lui donnait l’ancrage qui lui était indispensable.
Simplement, elle ne devait pas perdre les pédales. Il fallait faire comme si tout allait bien.
Elle allait sortir quand elle entendit qu’on prononçait son nom dans le couloir.
C’était la voix d’Alan, un brancardier particulièrement compétent et un de ses collègues préférés. Il paraissait perturbé.
— Chut ! Ce n’est pas le moment, dit une des infirmières pour le faire taire. Des blessés arrivent, laisse tomber.
Aussitôt, Michelle sortit ses antennes. Ses expéditions comme urgentiste dans des organisations humanitaires qui travaillaient main dans la main avec l’armée lui avaient appris à se fier à son instinct.
Elle entrouvrit la porte pour mieux entendre.
— Il n’empêche que ce n’est pas juste, insistait Alan. Elle est partie à l’autre bout du monde aider ses compatriotes, et c’est comme ça qu’on la récompense ? Les changements envisagés ici ne me plaisent pas. Pas plus que de devoir lui cacher la vérité.
Elle sortit de la salle de garde, ôtant à l’infirmière toute possibilité de répondre.
— Michelle ! s’écria Alan avec un visage radieux d’où toute autre expression s’était effacée. Je suis content de vous revoir ici.
Elle lui rendit son sourire, qu’elle accompagna d’une bourrade. Mais les sirènes des ambulances la ramenèrent à l’urgence de la situation.
De toute façon, elle apprendrait tôt ou tard le sujet de ce désaccord. Même dans un grand hôpital comme celui-ci, les secrets ne le restaient pas longtemps.
— Et moi, je suis contente d’être de retour. J’espère que vous n’avez pas semé la pagaille dans le service, plaisanta-t-elle tandis qu’elle se précipitait avec les brancardiers vers l’entrée de la traumatologie.
Deux ambulances s’arrêtèrent l’une après l’autre dans un crissement de pneus.
— Annie Weston, cria quelqu’un de l’intérieur du premier véhicule en ouvrant si brusquement la porte arrière qu’il manqua de peu l’assommer. Accident de la route. Enceinte de trente-deux semaines. Inconsciente. Constantes stables. Rythme cardiaque du fœtus régulier. Pas de signe de travail. Évaluation des blessures immédiate.
Michelle, furieuse contre cet inconnu qui marchait sur ses plates-bandes et avait failli la blesser, se planta devant lui et lui martela la poitrine de son doigt.
Une poitrine assez ferme, ma foi…
— Un peu plus, et je prenais la porte de l’ambulance en pleine figure, espèce d’idiot ! Je ne sais pas qui vous êtes, mais vous n’avez rien à faire ici. Alors, dégagez !
L’homme baissa la tête, et ses yeux verts perçants croisèrent les siens comme pour la jauger du regard, mais elle se détourna pour suivre son équipe qui emmenait les blessés au pas de charge.
Franchement, ce macho ne doutait de rien ! Il avait dû visionner quelques épisodes de Grey’s Anatomy, et il se croyait aussi irrésistible que le Dr Mamour.
Cela dit, il valait le coup d’œil – à condition d’aimer les hommes arrogants, hautains et imbus d’eux-mêmes. Ce qui n’était pas son cas à elle.
— Alors, comme ça, tu ne te souviens pas de moi ? s’amusa une voix derrière elle.
Elle se retourna et examina une nouvelle fois l’inconnu de la tête aux pieds.
— Le Comobos. Il y a un an environ…
Elle secoua la tête.
Elle se souviendrait certainement de lui si elle l’avait déjà vu… Ou peut-être pas. En ce moment, tout se brouillait dans sa tête quand elle pensait à cette expédition.
À cette seule évocation, tout lui revint d’un coup : la nausée, l’impression de n’être retenue au sol que par une ficelle, comme un ballon de baudruche. Un petit coup de ciseaux, et elle se serait envolée, impuissante. Toute l’horreur de cette mission au Comobos déferlait sur elle.
Oh non ! Pas maintenant ! Pourquoi cet homme venait-il lui gâcher son premier jour de reprise en ressuscitant des souvenirs qui lui interdisaient la normalité à laquelle elle aspirait tant ?
Elle ne se sentait pas bien. Elle s’aperçut qu’elle serrait ses mains si fort l’une contre l’autre que la circulation du sang était arrêtée… Et il y avait les tremblements, cette condamnation à mort pour la carrière d’un chirurgien.
— J’étais là-bas, oui, mais ton visage ne me dit rien, rétorqua-t-elle brièvement, attendant qu’il s’explique.
Ce qu’il fit dans un sourire nonchalant.
— J’ai dû partir un peu précipitamment avant la fin de la mission…
Ses traits se crispèrent comme s’il avait mal. Mais il reprit bien vite son assurance.
— Tu étais très amie avec Rebecca, l’infirmière, c’est ça ?
Rebecca…
Elle se sentit vaciller en revoyant le visage de son amie déformé par la douleur et la peur.
— Oui, Rebecca est…
Elle aurait dû dire « était », mais elle s’en sentait incapable.
— … une amie.
Et brusquement, elle comprit : l’homme en face d’elle, c’était lui !
— Vous êtes le médecin, n’est-ce pas ? Celui de la mousse au chocolat ?
Il confirma par un sourire.
Au cours de leur dernière expédition, Rebecca avait eu une aventure avec un séduisant médecin. Michelle avait d’ailleurs travaillé brièvement avec celui-ci mais sans faire le lien avec son amie. Rebecca et elle l’avaient surnommé Bec-Sucré en référence au jour où il avait réussi à procurer à Rebecca le dessert quasiment introuvable dont elle rêvait depuis son arrivée au camp militaire.
Elle revit Rebecca, assise sur son lit de camp, pliée en deux de rire, en train de lui parler de ses parties de jambes en l’air avec lui et des délicieux desserts qu’il lui apportait. Un souvenir somme toute réjouissant.
— Je vois que ma réputation me précède, s’amusa-t-il. Il n’empêche que cette mousse n’était pas mauvaise. Comment va cette chère Becks ? Elle a de nouveau mis les voiles ?
Elle est morte.
— On peut dire ça. Mais excuse-moi, j’ai un service de traumatologie à faire fonctionner, déclara-t-elle en se détournant avant qu’il ne pose d’autres questions.
Des blessés l’attendaient réellement, et ce n’étaient pas des souvenirs, bons ou mauvais, qui l’aideraient à sauver des vies aujourd’hui.
Bec-Sucré avait froncé les sourcils devant son brusque changement d’expression.
— Oui, bien sûr. À bientôt ! l’entendit-elle crier derrière elle.
Ça m’étonnerait, mon vieux. Pour toi, salle d’attente des familles. Rien d’autre à faire ici, aujourd’hui.
En chemin, elle croisa Alan qui poussait un malade en fauteuil.
— Alan ! Nous avons un parent d’un des blessés. C’est un médecin. Vous pourrez le conduire à la salle d’attente quand vous aurez une minute, s’il vous plaît ?
Hors de question que cet individu reste dans ses pattes et l’empêche de se concentrer sur son travail en la plongeant dans un passé qui polluait le présent.
Pour s’aider à reprendre pied dans la situation actuelle, elle se mit à se pincer la cuisse.
Tant qu’elle voyait ses mains sur sa blouse, tant qu’elle ressentait la légère douleur que ses doigts lui causaient, tout allait bien. Elle était là, à l’hôpital. En sécurité. En vie. Indemne… Enfin, grosso modo. Une fois que ce type serait parti et qu’elle l’aurait oublié, tout irait vraiment très bien.
— Entendu, répondit Alan.
Mais quand il regarda vers la porte, il s’arrêta, bouche bée.
— Vous parlez de lui, là ?
Elle se retourna.
Dr Bec-Sucré se penchait vers la femme enceinte. Il examinait les moniteurs, s’informait auprès de l’infirmière de l’état de la patiente.
— Oui, confirma-t-elle d’un air peu amène. Laissez-le voir sa chérie, et ensuite, ouste ! La salle d’attente.
Devant la mine éberluée du brancardier, elle demanda :
— Un problème, Alan ?
— Michelle, il faudrait que vous parliez avec le patron.
Là-dessus, il s’éloigna avec le malade en fauteuil roulant.
   
   
Quand Michelle frappa rageusement à la porte du bureau de son patron à la pause de midi, Andrew Chambers poussa un grognement inintelligible avant d’ouvrir, et il laissa échapper un soupir en la découvrant sur le seuil.
Visiblement, il s’apprêtait à mordre dans la moitié d’un gros sandwich au steak et au jambon, son préféré.
— Michelle ! Vous m’avez fait peur. Que se passe-t-il ? dit-il en retournant s’asseoir.
Il croqua un énorme morceau de son sandwich tandis qu’elle se plantait devant lui, bras croisés sur la poitrine.
Rita, la secrétaire, arriva en courant, ses talons hauts cliquetant sur le sol.
— Je suis désolée, docteur Chambers. Je lui ai dit que vous ne vouliez pas être dérangé pendant votre déjeuner…
— Vous n’avez rien à vous reprocher, Rita, assura Michelle, le regard braqué sur Andrew. C’est le Dr Chambers qui devrait s’excuser.
— Allez manger, Rita. Dites au secrétariat central de gérer les appels jusqu’à votre retour.
Après le départ de la secrétaire, Michelle ferma la porte, prit place dans un des fauteuils et s’empara de l’autre moitié du sandwich, dont elle engouffra une copieuse bouchée.
— Hé ! Michelle ! C’est mon repas !
— Pas mal. Ç’aurait été encore meilleur avec des cornichons.
— J’ai horreur des cornichons.
— Je sais, rétorqua-t-elle en reposant le sandwich sur l’assiette. Moi aussi, il y a des trucs dont j’ai horreur. Par exemple de m’apercevoir quand je reviens prendre mon poste qu’il a été attribué à quelqu’un d’autre.
C’était la pensée de ce poste qui lui avait permis de tenir depuis son retour en Grande-Bretagne avec le cercueil de Rebecca, quelques longs mois plus tôt. Et aussi, après que Scott l’avait quittée et qu’elle s’était cloîtrée chez elle, incapable de sortir de son lit… Le rappel de cette période où elle avait perdu ses repères la déstabilisait complètement. Elle n’y pouvait rien. Elle se sentait en danger, comme si le sol se transformait en sables mouvants sous ses pieds.
Le Dr Chambers se mit à rire doucement, de gêne probablement.
— J’ai dû recruter puisque vous ne veniez qu’en pointillé. Les administrateurs de l’hôpital ont augmenté leur dotation à la traumatologie à condition qu’il y ait une figure de proue. Nous sommes à présent équipés d’appareils de pointe, et tout le personnel a un moral d’acier. Mais cela ne suffisait pas. Il nous fallait un leader, Michelle. Contrairement à ce que vous croyez, on ne dirige pas un centre de traumatologie depuis un hélicoptère de l’armée.
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